
! Pourquoi j'existe ? Je ne sais pas...
! Pourquoi je raconte ma vie ? Je ne sais pas non plus...
! Je sais juste que depuis que je connais ce gars, mon coeur s’envole, 
mais quand je dis s’envole : c’est réellement : s’envole ! Il passe par mon 
esprit, met le bazar, et repart pour mon corps entier qui tremble sur son 
passage. Il pars alors très loin en sortant par ma bouche, toujours 
accompagné de mots sans grands intérêts. Une fois à l’air libre, il ne s’arrête 
plus, et mon toujours plus haut. Il gonfle et atteint l’espace... Puis retombe 
lourdement sur le sol, à mes pieds. Il roule deux secondes, et je le ramasse 
avec peine, en repartant le coeur dans le poing, l’emprisonnant, pour ne plus 
souffrir.
! J’ai un père, mais toujours absent, il pars trop en voyage d’affaire, 
quant à ma belle-mère, elle empoche tout l’argent pour mes demi-soeurs, 
deux pourries gâtés qui m’ont pris ma chambre, en me laissant une petite 
pièce aux troisième étage de la villa familiale...
Elles s’appelle Mari et Rose, deux prénoms totalement sans âmes, qui leur 
correspond bien, car personne n’est plus odieux ni snobinard que ces deux 
pestes. Elles me font toujours disputer pour rien... Une excuse ? -> “On a 1 
an de moins et elle nous tape.”
! J’enrage rien qu’à les voir. D’ailleurs, elle flaschent sur le même garçon 
que moi, sans vouloir me dire quel est son nom. C’est gênant d'ailleurs de ne 
pas connaître le nom de son amour... Avec ces deux pimbêches qui me 
servent de demi-soeurs, j’ai d’abord cru qu’il s'appelait, Tom, Paul, Victor et 
Aimeric. C’est tout dire !
! Moi, je m’appelle Laura, mais elles me surnomment toutes les trois (ma 
belle-mère et mes deux tortionnaires) : La Souillon... Mes habits sont 
toujours : pas adaptés, ou pas à la mode... Mais elle m’oblige avec des 
excuses bidon à tout faire pour elles, comme la lessive, me ménage, la 
cuisine, sauf quand mon père est là, et elle disent alors que je ne fais rien, 
renversent des choses en disant que c’est moi, tout en ne se faisant pas 
prendre. Elle passent pour des anges, et mon père s’éloigne de moi...
! Pour revenir à mon coeur qui se fait la malle, j’ai pensé à lui mettre une 
laisse, ou à le mettre carrément en cage, mais il devient triste, et je ne me 
reconnais plus dans la glace.
! Un jour, alors que je ne connaissais toujours pas son nom, j’ai surpris 
Rose lui prendre la main, mais cette fois, mon coeur n’a pas volé avant de 
tomber, il est directement descendu à mes pieds, pour me laisser tomber 
dans ma peine. Puis j’ai vu qu’il avait mis sur le blog de l’école une invitation 
le jour de la saint-Valentin, et mon coeur refis un bond, et se gonfla, sans 
sortir de mon corps, d’un espoir infini. Et alors qu’il voulait de nouveau 
s’envoler, je me mis à marcher, et je flottais dans un bonheur dans limite, 
quand une voix derrière moi me rappela la situation.



- Alors Marco ? Tu m’invite à ta soirée ?
- Non, j’ai envie de voir sur place. 
- Tu vois ma demi-soeur, celle qui s’habille comme une crotte ?
- Je pense que le mot est bouse.
- Bon, j’y vais !
- Ok bye !

! Je me plaquait contre le mur, quand il arriva dans la cage d’escalier, me 
vit, et se figea.

! J’avais envie de lui hurler dessus, mais mon coeur s’était fais plus 
lourd, il ne dansait plus, il faisait juste en sorte à ce que je reste en place, 
devant lui... Marco.
- Tu sais ce qu’elle te dit la bouse ? 
Il resta silencieux, attendant une réponse.
Dans ma tête, une chaîne et des menottes descendirent rendre visite au 
coeur... L'enfermer et le ligoter... L’empêcher de nuire... L'éliminer.
- Va te faire (BIIIP) !!
Je partai dans les escaliers en le bousculant vivement, la larme à l’oeil, car 
mon coeur se démenait.
J’entendis par écho une réponse flou, par bribe de mots, mais je n’avais pas 
envie de les décrypter, alors je m’enfermai dans les toilettes.

Tu ne....pas savoir...vis.

À suivre...


